
 
 

Depuis plusieurs semaines, des collectifs de parents d'élèves distribuent des tracts au fort relent 

réactionnaire pour dénoncer l'Education à la Vie Affective Relationnelle et Sexuelle (EVARS) à 

l'Ecole. Les tracts distribués sont remplis de mensonges : propos laissant entendre l’utilisation de 

supports pornographiques, lutte contre les stéréotypes de genre considérés comme brouillant les 

repères et traumatisant les enfants... pour un programme qui n'existe pas encore (car toujours à l'état 

de projet). La mise en œuvre de l’EAS n’enfreint pas la convention internationale des droits de 

l’enfant car chaque enfant a le droit d’être protégé contre toute forme de violence physique ou 

mentale … Rappelons que cet enseignement est une obligation légale depuis la loi du 4 octobre 2001, 

et vise notamment à lutter contre le sexisme, à prévenir les violences sexuelles, à éduquer au 

consentement, à protéger les personnes les plus vulnérables. Il place avant tout les élèves, enfants et 

adolescent-es, au centre des préoccupations. Au lendemain des manifestations pour revendiquer l'IVG 

comme un droit fondamental pour toutes les Femmes, à un moment où le procès de Mazan nous 

montre le long chemin à parcourir pour empêcher l'abject, ces groupuscules d'un autre temps, surfant 

sur un climat politique qui rend l'extrême droite malheureusement incontournable, préfèrent 

l'obscurantisme à la lumière. 

 

La FSU de Loire-Atlantique rappelle qu’un enfant sur 10 est victime de violences sexuelles et que la 

mise en œuvre de ces séances favorise la détection de ces violences et la prise en charge des enfants. 

 

La FSU demande depuis des années des formations sur l'EVARS pour l'ensemble des personnels. Elle 

a interpellé la rectrice car des tracts ont été distribués aux abords du rectorat. L'éducation nationale 

ne peut rester indifférente à cette propagande mensongère et nauséabonde et doit assurer de son 

soutien plein et entier chaque enseignant·e mettant en place l’enseignement obligatoire de l’EVARS 

dans sa classe. 

 

La FSU de Loire-Atlantique continuera à s'opposer à ces collectifs réactionnaires et continue de 

revendiquer une École émancipatrice, ouverte sur le monde extérieur, donnant accès à une citoyenneté 

éclairée. 

 

Nantes, le 30/09/2024 


